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SA-11 GADFLY 

 
Genèse du système 
 
Le système d’arme antiaérien russe « BUK »  est le successeur du « KUB » (autrement dit du SA-6 GAINFUL) . Sa 
première version opérationnelle  a été le « GRAU » (9K37) dont la désignation OTAN est « GADFLY » et celle du 
Département US de la défense SA-11; il a commencé à entrer en service en 1979.  
Son développement a commencé en janvier 1972 ; dès 1974, il est apparu intéressant d’obtenir une grande 
interopérabilité avec le système SA-6, notamment entre les véhicules de tir. Le SA-11 a été adopté en 1978, ses 
essais se sont poursuivis et il est entré en service en 1980. En parallèle, une version navalisée a été mise au point, 
utilisant le même missile mais des moyens de lancement et de guidage radar différents ; elle est entrée en service 
opérationnelle en 1983 dans la marine soviétique.  

 
Description du système SA-11 
 
Le système SA-11 comprend : 

- Un véhicule porteur-érecteur- lanceur -radar appelé parfois « TELAR »  (9A310M1) dont le châssis est du type 
GM-569  et qui  transporte quatre missiles montés sur une rampe, portée par une  plate-forme qui pivote à 
360° en direction et mobile en site. Il dispose d’un radar « Fire Dome » destiné au guidage des missiles. 

- Un second véhicule du même type c9S18M1), portant un radar « TAR » de repérage, de guidage, et de 
poursuite « SNOW DRIFT» qui fournit l'altitude, le cap et la distance de la cible.   

- Le poste de contrôle et de conduite de tir monté sur un autre véhicule (9S470M1).  
- -Un véhicule du type porteur –lanceur « TEL » destiné à l’approvisionnement en munitions, sans radar mais 

doté d’une grue pour le chargement des missiles. 
 
 

Le missile  

 
Le missile du type 9M38 mesure 5,7  m de long, son diamètre de corps est de 13 cm et son envergure aux ailerons 
de 1,2m ; il pèse 655 kg. Il est propulsé par une moteur- fusée à carburant solide ; son altitude minimale 
d'intervention est de 30 m, maximale de 14.000m.  Sa porté est de 3 km au moins et de 30 km au plus. Vitesse : 
mach 2,8, capacité de manœuvre maximale à 23g.  
La charge explosive pèse 70 kg et son rayon d’efficacité létale est de 17 m. 
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Grâce au procédé de d’autoguidage radar semi-actif employé, le système peut engager simultanément jusqu’à 6 
cibles et guider 3 missiles en vol. Les probabilités d’atteinte sont de 60-90 % contre avion, de 0 à 70 % contre 
hélicoptères et de 40 % contre les missiles de croisière. 

 
Le radar SNOW DRIFT 
 
 
 
C’est un radar de surveillance, d’alerte et de télémétrie. Sa 
portée de détection est de 85 km contre les cibles à haute 
altitude, de 35 km à basse altitude et de 23 km contre les 
objectifs volant à ras du sol ; ses portées en poursuite sont 
légèrement inférieures.  Il peut assurer jusqu’à 10 km la 
poursuite des hélicoptères évoluant à 30 m du sol. 

 
 

Equipements supplémentaires 
Le système SA-11 peut être doté de moyens électro-optiques permettant d’opérer en ambiance de guerre 
électronique sévère.  Dans ce cas, on peut  substituer un dispositif de guidage radio-commandé au système 
d’autoguidage semi-actif du missile. 
 

La séquence de tir 
L’alerte lointaine peut être donnée par le niveau Brigade et ses radars du type « SPOON REST ». 
Une fois la cible identifiée par le Snow Drift, elle est assignée à un TELAR par transmission de données pour qu’il 
prenne totalement à sa charge la poursuite et le tir. 

 
Organisation des unités 
Le « bataillon » SA-11 comprend généralement  un véhicule de commandement, un TAR, 6 TELAR et 3 TEL. La 
« batterie » SA-11 est composée de 2 TELAR et 1 TEL. 
La batterie est prête au tir en 5 minutes et à se déplacer en 3 minutes. Le temps de réaction de la batterie 
(compté à partir de la prise en poursuite) est de 21 secondes avant tir. 
Il faut une vingtaine de minutes à un TEL pour se recompléter lui-même en munitions à partir d’un véhicule de 
transport du type 9T229 et il lui en faut une dizaine pour approvisionner un TELAR. 
 

Evolutions successives 
 
Dès 1983, une version améliorée du système a atteint le stade opérationnel (9K37M1 Buk-M1) portant 
notamment sur les performances des radars, la capacité létale et la résistance aux contre-mesures électroniques, 
ainsi que sur un dispositif d’identification des cibles sans recourir à l’IFF (par analyse des réponses radar). Une 
version export porte l’appellation « GANG ». 
 
Le développement d’une autre modification importante a été lancé en 1992 ayant conduit à produire le 9K37M1-
2 Buk-M1-2, apte au service en 1998. Un nouveau missile a été introduit (9M317) ayant de meilleures 
performances cinématiques que son prédécesseur 9M38 qui reste néanmoins utilisable ; ses améliorations 
portent sur des  performances le rendant capable d’intercepter les missiles balistiques et ses aptitudes anti-
hélicoptères. Ces évolutions lui ont valu  les désignations  9K37M2 ou BUK-M2. ou SA-17 GRIZZLY., et « URAL » 
pour l’exportation. 
Un nouveau radar de troisième génération du type « phased array » a été réalisé ; il permet l’engagement 
simultané de 4 cibles différentes parmi 24  cibles poursuivies. 
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Un autre nouveau radar de surveillance et contrôle de tir à très basse altitude a été développé, dont l’aérien peut 
être élevé à 24 m au dessus du sol, grâce à un mat télescopique. 
 
L’entrée en service dans les forces terrestres russes de défense aérienne d’une nouvelle  version du système (Buk-
M3) a été annoncée en octobre 2007, pour une application effective à partir de 2009. 
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